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JO 2024 : Anne Hidalgo demande le respect de 

la concertation et pose trois préalables 

 
Anne Hidalgo a annoncé vendredi en conférence de presse qu’aucune décision 

ne serait prise quant à la candidature de Paris aux Jeux Olympiques, tant que 

la concertation et le travail menés par le monde sportif français ne seraient pas 

achevés. Elle a par ailleurs posé trois préalables à cette démarche. 

 

« L’idéal olympique, l’idéal des grands événements,  nous les portons tous. J’aime les Jeux 

Olympiques, j’aime la compétition, j’aime le sport. Paris va d’ailleurs accueillir de nombreuses 

compétitions sportives internationales dans les années qui viennent  : l’Euro de football en 2016, 

la Coupe du monde de handball masculin en 2017, la Coupe d’Europe de handball féminin en 

2018, la Rider Cup en 2018, les Gay Games en 2018. Nous avons aussi déposé notre 

candidature pour accueillir la Coupe du monde de football féminin en 2019. Je suis heureuse que 

ces événements se tiennent à Paris et dans le Grand Paris », s’est réjouie Anne Hidalgo. 

 

Mais « rien n’y personne ne me fera changer de calendrier et de méthode  en ce qui concerne la 

candidature de Paris aux Jeux Olympiques, en 2024 ou en 2028 », a souligné l’édile. « Avoir des 

rêves, c’est magnifique, les réaliser c’est encore mieux. Si les Français partagent le rêve d’une 

candidature aux JO, nous devons pouvoir le concrétiser. Mais je ne suis pas dans la course 

après des rêves que je n’essaierais pas de rendre réalisables. Je sais ce qui se passe quand le 

rêve se fracasse à la dure réalité. Chacun sait que nous avons une expérience de trois 

candidatures malheureuses. Il n’est pas question pour Paris et pour la France de déposer cette 

fois une candidature de témoignage », a-t-elle défendu.  

 

« Avant de nous engager, nous devons donc nous poser les bonnes questions. Je tiens à rendre 

hommage au travail du mouvement sportif français et du mouvement olympique français. Leur 

méthode sérieuse et rigoureuse est porteuse d’enthousiasme, mais aussi d’objectivité », a salué 

Anne Hidalgo. « Il y a des groupes de travail, mon adjoint en charge des sports y a pris toute sa 

place. J’ai rencontré les responsables du mouvement olympique et j’ai encore un certain nombre 

de rendez-vous avec eux dans les semaines qui viennent. Cette concertation est indispensable 

pour fixer la stratégie et le contenu d’une éventuelle candidature. J’en demande le respect  », a-t-

elle poursuivi. 

 

La Maire de Paris pose aussi « trois conditions » : 

 

- L’éthique et la transparence dans la façon dont on traite les dossiers des villes : « Nous 

avons des exemples pour lesquels la course au "toujours plus" a laissé des situations 

d’endettement qui ne sont pas acceptables ».  



 

- Un modèle économique nouveau : « Il n’est plus envisageable de répondre à une 

surenchère d’équipements dont nous n’avons pas besoin, de se retrouver dans une 

situation où l’économie des villes est fragilisée. Une candidature doit au contraire 

apporter du progrès et du développement économique, donc le modèle économique est 

quelque chose de crucial ».  

 

- Le caractère environnemental : « L’impact environnemental des Jeux doit être pris en 

considération comme une donnée à part entière. Ce seront des Jeux dans un monde qui 

est en crise et en mutation, qui connaît un défi climatique sans précédent. Alors que notre 

ville et notre pays auront la fierté d’accueillir la conférence sur le climat en 2015, 

l’exigence environnementale ne peut pas être traitée avec légèreté  ». 

 

« Je le sais, le mouvement olympique est en train de travailler à ces conditions. Respectons ce 

travail en commun engagé, respectons ce que chacun d’entre nous représente », a-t-elle 

soutenu. « Les propositions seront sur la table au mois de janvier. Nous aurons non seulement 

les idées plus claires mais nous pourrons décider en connaissance de cause, ce qui n’est pas le 

cas aujourd'hui. Je ne suis pas pour les décisions hâtives, prises sous le coup de l’émotion. Il faut 

de l’émotion, mais il faut aussi de la raison. C’est ce que nous demandent nos concitoyens, à 

nous les responsables politiques qui avons en charge leur confiance et la gestion d’une partie de 

leur destin et de notre destin commun », a-t-elle conclu. 
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